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Lettres, devenues si justement suspectes, comme
nous l'avons vu, du Pape St. Léon II.

L'Espagne, en relations commerciales avec

l'Orient, aura la première reçu l'erreur, c'est-à-

dire, reçu de larx actes du VI Concile et peut-

être de lauc-ses Lettres de 8t. Léon II. La falsi-

Hcation originaire se sera poursuivie jusqu'au

bout ; et le Pape, impliqué alors dans de graves

difficultés administratives, n'aura pas même soup-

ço^rué la fraude. {Etudes ReU<j. Jane. 1870.)

V,' k; voit iîuiintenant, s'il y a quelque part

erreu. mensonge, fraude, interpolation et le

reste, tout c( la se trouve non du côté de l'école

sincère et maltraitée, qui défend la Papauté, mais

dans les textes et les documents, fournis à la

plume beaucoup trop ardente du K. P. Gratry.

XX.

Keprcîuons tous les détails de cette réfutation

dans un court résumé.

Des quatre grands monuments d'après lesquels

argumente le P. G ratry, savoir : le Brériaire Bo-
rnain, le Liber diurnus, les Lettres <lti Pape St.

Léon II et les AnatJtèmes des (hnciles, nous avons
démoLtré :

—Que le Bréoiaire ne prouve rien pour lui
;

—Que le Liber diurnus prouve contre lui
;

—Que \iiti Lettres du Pape St. Léon II prou^'ent

également contre lui.

—Que les Anaikènies des Conciles, entendus

dans sou sens, impliquent un attentat contre

l'Eglise et contre Jésus-Christ.

Par conséquent, sans ajouter ici (pelé Vénéra-
ble Bède, que le Bienheureux Yves de Cliartres,

que le grand Ilincmar de Rlieims, cités par lui


